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HeDieroN ST COLLABORATION j

Cette revue est consacrée au 
intérêts de in ferme et du foyer 
rural.

Elle eat rédigée par un comi- té de techniciens et de prati- 
ciens agricoles. Bas jetée de colla- 
borateurs occasionnels et de 
correspondants de diverses ins- 
titubons agricoles. Toute col­
laboration est sujette au con­
trôle du directeur.

La correspondance concernant 
la rédaction doit s’adresser au 
Directeur du “Bulletin de la 
Ferme’, Case postale 526, 
Montréal.

Page de la Cooperative Fédérée dé Québec. Tous les renseignements qu’il reçoit constamment des fabricants
■ et inspecteurs le tiennent au courant de la situation dans toutes les

oay p 7 • e y p parties de la Province et le mettent en état de faire des observa-
LC TQDTlCClllOIX du iTOmClgC tips qui ne peuvent manquer d’être très utiles à toute la classe agri-

7 . - - - - - - - - - - - - - - - - - - - — : En présentant les articles de M. Bourbeau, nous sommes convain-
Améliorations à apporter dans diverses parties eue de rendre un grand service à tous ceux qui s’intéressent à l’indu»- " 

de la province de Québec. R. M.
m."Sj^S;^eau Les dindons de Charlevoix au Etats-Uuis.

2 , CCI i - ..------

piusExuc!“&re“celior‘aOnUrnatauicoopeeaksvant aionaiouko“se Une forte guantite.de dindons de Charlevoix partent mi»• 2 h ' / a nui pour les Ktats-unis.
iare \ ~ • , . ... , . Expédiés par la Coopérative Fédérée, ces oiseaux, qui jouissent

La science agricole a fait des progrès remarquables depuis quel- déjà d'une réputation enviable dans la province de Québec, s’en vont
ques années, et les services signalés, qu'elle rend chaque jour aux tra- à Boston, New-York, Washington et autre» grandes villes ameri- 
vailleurs du sol, font honneur à tous ceux qui contribuent à son déve- caines, ouvrir de nouveaux débouchés pour y faire connaître et appré- 
loppement. Sans vouloir nous en glorifier, outre mesure, nous som- cier les délicieuses qualités de leur chair. Ils seront sur h table de 
mes heureux de pouvoir nous rendre le témoignage que nous avons fait PUncle Sam pour le “Thanksgiving Day”, le 25 novembre.
notre part et que nous n'avons pas épargné d’efforts pour aider à l'a- Nous avions déjà vendu des dindons de Charlevoix sur le marché
vancement de 1 agriculture dans notre Frovince. 7 américain à l’occasion de la fête de Noël, mais c’est la première fois

Certes, nous n’avons pas, comme le coq de Rostand, la préten- que nous en expédions dans le mois de novembre.
tion de croire que c’est notre chant qui a fait lever le soleil, mais L’excellente qualité des dindons et la réclame que nous leur fai- 
nous avons conscience d’avoir accompli notre devoir en mettant toutes sons nous permettent de compter que cette tentative aura des résul- 
nos activités au service de la classe agricole pour travailler à amélio- tats très avantageux pour nos consignateurs.
rte son sort. - ■ ' Les éleveurs de dindes et dindons n’ont jamais eu plus que la

Cependant, nous ne nous arrêterons pas à contempler les succès fin de décembre pour vendre leurs oiseaux. Nous aurons donc bien 
réalisés. Il y a encore beaucoup à faire dans ce vaste champ d’action servi leurs intérêts si nous réussissons à créer, pour le “Thanksgiving 
et, quand nous jetons un coup d’œil sur le passé, ce n’est que pour y Day”, une demande qui décongestionnera le marché de Noël et con- 

— puiser des leçons pour l’avenir, car nous voulons continuer avec plus tribuera à maintenir les prix plus élevés.
L d’ardeur que jamais à ne reculer devant aucun sacrifice pour être Pour cette expédition d’essai, les aviculteurs de Charlevoix ont 

: utiles aux cultivateurs. choisi les sujets qui étaient suffisamment préparés et ils les ont soi-
Or, étant donné, comme l’a dit M. Georges Cayer, que pratique- gneusement empaquetés sixpar boîte. .: .

ment toutes les opérations de nos fermes aboutissent au bidon de lait, a sans dire que ces dindons sont expédiés en consignation.
nous apporterons une attention toute particulière à l’industrie lai-bes aviculteurs de Charlevoix connaissent assez les avantages 
tiere de la vente en coopération pour ne pas se contenter d’accepter un prix -

8 I. - UNE gLpr D’ARTICLES déterminé à l’avance. Us savent que ce prix, même quand il est élevé,
. ■ r * laisse toujours une marge pour le bénéfice de l'acheteur au détriment

4 A ce propos, U nous fait plaisir d’annoncer à nos lecteurs que du producteur. De plus, ils comprennent bien, comme le dit M. J.-B.
nous publierons bientôt une série d’articles préparés par M. Elie Cloutier, que “c’est au point de consommation que s’établit le juste 
Bourbeau, inspecteur en chef des beurreries et fromageries de la pro- prix d’un produit”. .

954 Vince de Québec, sur la classification des produits laitiers. L’expérience qu’ils ont faite, chaque année, depuis 1923, leur a
F Dans la préparation de son travail, M. Bourbeau s’inspirera mis sous les yeux la preuve évidente de l’efficacité du système de vente .

d’un tableau contenu dans le bulletin 67 (nouvelles séries), publié en coopération. Est-dbesoin d’ajouter à l’honneur des aviculteurs de , 
par le ministère fédéral de l’agriculture. Ces statistiques donnent Charlevoix quel’on voit augmenter, tous les ans, le nombre de ceux qui 
le pourcentage de fromage numéro un fabriqué dans chaque comté de confient la vente de leurs dindes, dindons et autres volailles à la Coo-

Québec pérative Fédérée, sous les auspices de leur association coopérative
t • V " . , » , . locale: “L’Association des Producteurs de Dindons de Charlevoix”.

„ . Lorsque ie pourcentage de fromage, numéro un est peu-élevé, En 1923, 17 cultivateurs signèrent des contrats à cette fin: l’annéeil doit y avoir une cause quelconque, M. Bourbeau verra A nous U faire suivante, 54; et en 1925, it y en eut 103.
connaître. : . . . A combien s’élèvera, cette année, le nombre de ceux qui consigne-

Le premier article de cette étude aussi intéressante que pratique ront leur production à la Coopérative ?
paraîtra dans notre livraison du 2 décembre prochain. R, M.

Nous engageons tout particulièrement les fabricants et directeurs •
de fabriques à prendre connaissance de ce travail, préparé par M. r> . r
Bourbeau dans le but d’aider à l’amélioration des produits laitiers. D6UTTB CI tTOIRUgC
Tous les cultivateurs y trouveront aussi leur profit. _______ ________

— Nous sommes portés à croire que la lecture de ces articles per- Le marquage des boites est une opération très importante à
, mettra à nos lecteurs de se rendre compte que les fabriques qui expé- laquelle il faut apporter beaucoup d’attention.

dient régulièrement à la Coopérative, ont un plus fort pourcentage de Les numéros d’enregistrement, de bassins, barratees ou autres — numéro un que les autres. Ceci estdû à l’attention toute spéciale que la marques, doivent être bien etampes, afin que l’on puisse les distinguer 
Coopérative apporte à la qualité des produits qui lui sont consignés, facilement sans erreur.

; aux rapports éducationnels de M. Georges Cayer, expert classificateur II arrive parfois que certains fabricants mettent trop d’encre, * 
surveillant, à ces conseils sur la fabrication et à la bienveillante coopé- d’autres n’en mettent pas assez.
ration des fabricants. -5 Outre que cela fait perdre de l’apparence aux boites, ce qui est

Inutile d’ajouter que M. Elle Bourbeau est l’autorité compétente nuisible à la bonne réputation de nos produits laitiers, un numéro par excelleuce pour traiter les questions de fabrication du beurre et mal marqué peut induire le classificateur en erreur dans la prépara- du fromage. Ses trente et quelques années. d’expérience dans l’in- tion du certificat, et le surveillant dans l’envoi du rapport éduca- 
dustrie laitière lui ont permis d’acquérir des connaissances d’une tionneL
grande valeur dont nous sommes très heureux de faire bénéficier nos Tous les fabricants ont intérêt à faire leur possible pour n’avoir 
lecteurs. rien à se reprocher sur ce point.
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